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pour la communication entre les deux Russies, n'est pas elle-même

d'une grande ressource pour le commerce. La mer Caspienne, où l'Ou-

ral a son embouchure, environnée de déserts, de Nomades, de brigands,

ne confine par le sud qu'à la Perse, empire tombé dans la décrépitude

sociale et en dissolution depuis près d'un siècle.

. •! Les côtes orientales du nord de l'Aoie sur la mer Pacifique ne sont

pas non plus très -favorables au commerce. Pour armer un navire à

Okhotsk ou à Saint-Pierre et Saint-Paul au Kamtchatka, il faut avec

des peines infinies, des frais énormes, tirer, en partie par char'-'^i, le

chanvre et le fer d'Yrkoutsk par Iakoutsk. Le bled nécessaire aux armé-

niens, venant aussi de fort loin, y est excessivement cher. L'éloignemeut

de ces établissemens reculés, la longueur des hivers, la brièveté de la

saison des travaux, de celle de la navigation; le défaut de grandes vei-

nes aqueuses aboutissant à ces deux ports et prolongées transversale-

ment dans l'intérieur du continent, tout concourt à rendre impossible

d'établir et d'entretenir sur ces parages une marine, même médiocre.

La plupart des bâtimens marchands destinés au commerce des pelle-

teries aux lies Aléoutes et sur la cote nord- ouest de l'Amérique sont

construits sans fer. Ces navires ne descendent guéres que jusqu'aux iles

de la reine Charlotte vers le cinquante- cinquième degré de latitude. Pour

le transport d'un établissement à l'île d'Ouroup, Tune des Kouriles, le

ministère de Saint-Pétersbourg vient sagement de préférer d'armer deux

vaisseaux à Cronstat et de les expédier par le cap Horn. Quelque route

que prennent ces navires pour leur retour, il leur faut faire le tour du

monde ou l'équivalent. On avouera que cette manière d'aller chez soi

est un peu longue, dispendieuse, ne convient pas trop aux expéditions

nautiques d'un commerce habituel.

Ainsi donc, toutes ces emphatiques énumérations de mers, de fleu-

ves, de rivières dont sont rempUes les livres statistiques sur cette por-

tion de la Russie; toutes les extases d'auteurs sur le voisinage maritime

de la Chine, du Japon, de l'Amérique; toutes ces insinuations charita-


